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Tribune consacrée au bilan et aux pers-
pectives de l’institution hôte, les as-
semblées annuelles de la Banque afri-
caine de développement (BAD) sont 
aussi un lieu d’échanges de haut niveau 
sur les évolutions de notre temps. Hier, 
à Nairobi, la capitale du Kenya, à l’ou-
verture des assises de la BAD, le ton a 
été donné de constituer un bloc una-
nime autour des besoins du continent.
 C’est ainsi qu’en plus des appels mul-
tipliés à l’endroit des institutions inter-
nationales sur l’urgence de réformer 
l’architecture financière mondiale, les 
intervenants parmi lesquels des chefs 
d’Etat ont souligné que pour gagner la 
bataille de la souveraineté, son cheval 
de bataille depuis toujours, l’Afrique 
doit croire en elle-même et unir ses 
forces pour mieux agir sur la scène in-
ternationale.
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ASSEMBLÉES ANNUELLES DE LA BAD

L’Afrique doit savoir parler d’une seule voix

Une vue des officiels/DR

Prenant la parole à la 77e assem-
blée mondiale de la santé à Ge-
nève, en Suisse, le ministre de 
la Santé et de la Population, Gil-
bert Mokoki, a plaidé pour l’ins-
titution d’une journée mondiale 
des soins de santé primaires.
Selon lui, en renforçant ce 
sous-secteur de la santé, il sera 
possible de maintenir une sy-
nergie entre les Etats membres 
de l’Organisation mondiale de 
la santé et tous ses partenaires 
pour atteindre l’objectif « Santé 
pour tous ».

Page 7

SOINS DE SANTÉ PRIMAIRES 

Le Congo propose l’institution 
d’une journée mondiale

Le ministre Gilbert Mokoki /Adiac

La caravane de l’entrepreneuriat a été lancée le 28 mai à Kintélé, 
dans la banlieue Nord de Brazzaville, par la ministre des Petites et 
moyennes entreprises et de l’Artisanat, Jacqueline Lydia Mikolo.
Placé sous la thématique « Jeunes, osez entreprendre », cet évé-
nement mettra le cap sur les villes de Ngo, Djambala et Gamboma 
dans le département des Plateaux ; Oyo et Owando dans la Cuvette 
; Ouesso et Pokola dans la Sangha ; Impfondo et Epena dans la 
Likouala.     
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CARAVANE DE L’ENTREPRENEURIAT 

Encourager les jeunes à 
créer des entreprises  

Les officiels et des jeunes porteurs de projets/Adiac

A l’ouverture hier de la cin-
quième session ordinaire 
administrative du Conseil 
départemental et municipal, 
le maire de Brazzaville, Dieu-
donné Bantsimba, a invité la 
population à redoubler de vi-
gilance et à dénoncer les au-

teurs d’actes de banditisme 
dans les différents quartiers 
de la capitale congolaise.
Il a, par ailleurs, salué les ac-
tions entreprises par la force 
publique contre les délin-
quants communément appe-
lés « Bébés noirs ».  Page 5

COMMUNE DE BRAZZAVILLE

La population invitée à 
dénoncer les délinquants

Le député-maire de Brazzaville  
Dieudonné Bantsimba
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ÉDITORIAL        

Examen

Au moment de dévoiler sa liste des vingt-sept 
joueurs retenus pour la double confrontation 
du Congo face au Niger et au Maroc, le 

sélectionneur des Diables rouges seniors a tenu un 
discours franc. Les règles de jeu, telles qu’il les a 
définies, entretiennent de l’espoir.

Il s’agit de s’appuyer sur les éliminatoires de la Coupe 
du monde pour réussir enfin le pari de qualifier le 
Congo à la phase finale de la Coupe d’Afrique des 
nations après une longue décennie d’attente. Les 
circonstances d’un nouvel « examen » prennent 
tout leur sens dans la mesure où les Diables rouges 
n’arrivent toujours pas à briser le plafond de verre 
pour valider leur présence à la phase finale de la 
compétition africaine.

Chercher les vraies raisons  et non le coupable 
est une bonne approche. Mais, il faut se donner 
suffisamment de temps pour travailler à bâtir une 
équipe puissante, physique, rapide, plaisante et 
conquérante.  Avec une sélection qui se cherche 
encore, le Congo ne possède pas tous les arguments 
pour déchoir de leur piédestal les Lions de l’Atlas, 
favoris du groupe dans la qualification à la Coupe 
du monde.  

La reconstruction s’impose et la balle est 
maintenant dans le camp du  sélectionneur : c’est 
à lui que revient la mission de constituer un groupe 
homogène et stable avec un cocktail  détonnant 
alliant expérience et fraîcheur juvénile. Dans ce 
projet, les jeunes auront, en effet, leur carte à 
jouer parce qu’ils ont la fougue. Le Congo étant 
actuellement 111e au classement Fifa, le moment 
est venu d’enchaîner de bons résultats pour guérir 
de ses échecs à répétition.

Les Dépêches de Brazzaville

Après Ignié en mars dernier, 
le tour est revenu à Kinté-
lé d’abriter la caravane de 
l’entrepreneuriat, du 28 mai 
au 1er juin. « Nous lançons 
officiellement la caravane 
de l’entrepreneuriat, étape 

2, dans le département du 
Pool », a annoncé la ministre 
Jacqueline Lydia Mikolo, 
s’adressant aux jeunes en-
trepreneurs et porteurs de 
projets, appelés à saisir l’oc-
casion qui obéit à la nécessité 
de renforcer les capacités en-

trepreneuriales des jeunes, 
d’élaborer un écosystème 
entrepreneurial dynamique 
et inclusif.
« Avec cette caravane, nous 
poursuivons notre mission 
de soutenir l’auto-emploi et 

l’employabilité des jeunes », 
a expliqué le directeur géné-
ral de l’Agence de développe-
ment des très petites, petites 
et moyennes entreprises, 
Aimé Blanchard Linvani. Il 
s’agit là d’une opportunité 
pour chaque jeune de trans-

former ses idées en projets 
réalisables, a-t-il poursuivi. 
Il convient de souligner que 
cette caravane qui a débuté à 
Ignié, il y a deux mois, a pour 
thème « Jeunes, osez en-
treprendre ». Un thème qui 
épouse l’ambition affichée 
par le département minis-
tériel des PME : « Un jeune, 
une entreprise », en cette an-
née dite de la jeunesse.
Après Kintélé, la caravane 
mettra le cap sur Djambala, 
Ngo et Gamboma, dans le 
département des Plateaux 
; Oyo et Owando, dans la 
Cuvette ; Ouesso, Pokola, 
dans la Sangha ; Impfondo et 
Epena, dans la Likouala.
Inciter à l’entrepreneuriat 
en suscitant les vocations 
au sein de la couche juvé-
nile ; mettre à la disposition 
des habitants de ces locali-
tés des informations utiles à 
la création des entreprises ; 
identifier les besoins en ren-
forcement des capacités des 
porteurs de projets et des 
entrepreneurs dans ces lo-
calités ; profiler les porteurs 
de projets et entrepreneurs 
en activité dans des localités 
ciblées font partie des multi-
ples buts visés par cette ca-
ravane. Les jeunes devraient 
donner le meilleur d’eux-
mêmes pour en tirer pleine-
ment profit. 

 Rominique Makaya

PETITES ET MOYENNES ENTREPRISES 

La caravane de l’entrepreneuriat lancée à Kintélé
La ministre des Petites et moyennes entreprises (PME) et de l’Artisanat, Jacqueline 
Lydia Mikolo, a lancé la caravane de l’entrepreneuriat à Kintélé, banlieue de 
Brazzaville. Celle-ci vise à encourager les jeunes à la création d’entreprises.    

La ministre des PME lançant la caravane / Adiac
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Présidée par le Premier 
ministre congolais, Ana-
tole Collinet Makosso, la 
réunion a également per-
mis aux représentants des 
pays membres dont l’An-
gola, le Gabon, le Came-
roun, le Burundi, le Congo, 
le Rwanda, le Maroc, la 
Guinée équatoriale, la Ré-
publique démocratique du 
Congo, la Tanzanie et Sao 
Tomé-et-Principe d’approu-
ver les axes de la stratégie 
régionale de la CCBC sur 
la finance et le marché car-
bone. Les participants ont 
aussi adopté la feuille de 
route pour l’élaboration de 
la stratégie régionale de la 
finance et du marché car-
bone de la CCBC, ainsi que 
la nouvelle traduction en 
anglais des articles 4.2, 4.3, 
10 ; 11 et 12 du mémoran-
dum pour la création du 
F2BC.
Le chef du gouvernement 
congolais, dans son dis-
cours d’ouverture, a rap-
pelé que la conservation 
et la préservation des éco-
systèmes de biodiversité et 
des forêts tropicales étaient 
devenues un enjeu primor-
dial pour l’humanité au re-
gard de l’accélération des 
effets liés aux changements 

climatiques. Selon Anatole 
Collinet Makosso, la per-
turbation de cet équilibre 
entraîne des dommages 
importants et irréversibles. 
D’où la nécessité d’agir 
dans l’immédiat et de façon 
résiliente afin de garantir 
l’équilibre de l’humanité. Il 
a rappelé l’importance du 
potentiel de l’espace géo-
graphique concerné par la 
CCBC dans la séquestration 
et le stockage du carbone.
A titre d’illustration, il a cité 
« la présence des forêts, 
des tourbières et les mine-
rais stratégiques comme 
le cobalt, utile à la tran-
sition énergétique. Sans 
oublier le potentiel hydro-

logique nécessaire pour le 
développement des mégas 
et micro barrages hydroé-
lectriques. Je voudrais 
également que nos Etats 
fassent de la finance cli-
matique une urgence car 
nous avons besoin de ces 
financements », a souhaité 
le Premier ministre.
Clôturant les travaux, la mi-
nistre de l’Environnement, 
du Développement durable 
et du Bassin du Congo, Ar-
lette Soudan-Nonault, a 
rappelé que l’adoption des 
statuts portant organisa-
tion et fonctionnement du 
Fonds bleu pour le Bassin 
du Congo marque une avan-
cée réelle dans l’opération-

nalisation de cet outil finan-
cier. « Car, désormais ces 
instances de gouvernance 
sont clairement établies 
et son mode de fonction-
nement précisé. Le Fonds 
bleu pour le bassin du 
Congo disposant désor-
mais d’un programme de 
près de 300 projets iden-
tifiés, d’un mécanisme 
de financement, d’un 
schéma de gouvernance, 
d’une banque de déve-
loppement assurant son 
hébergement : la BDEAC, 
ainsi que des statuts pré-
cisant son organisation 
et son fonctionnement, il 
ne reste plus qu’à l’amen-
der », s’est-elle réjouie.

La secrétaire exécutive de la 
CCBC s’est également féli-
citée de l’adoption des axes 
stratégiques qui serviront 
de base pour l’élaboration 
de la stratégie régionale sur 
la finance et le marché car-
bone. « Instrument d’une 
importance cruciale car il 
permettra désormais aux 
pays membres de la Com-
mission de parler d’une 
seule voix sur cette ques-
tion d’intérêt planétaire, 
je retiendrai également 
de cette réunion la volon-
té politique attachée des 
ministres de la Commis-
sion climat du bassin du 
Congo de mettre en place 
des textes fiables pour 
l’opérationnalisation ef-
fective de la CCBC et de 
son instrument financier, 
le Fonds bleu », a conclu 
Arlette Soudan-Nonault.
Les participants ont, par 
ailleurs, adopté une motion 
de soutien au président De-
nis Sassou N’Guesso, pré-
sident de la CCBC, pour 
son engagement et son lea-
dership consistant à mener 
le processus d’opération-
nalisation de la CCBC et le 
Fonds bleu pour le bassin 
du Congo à son terme.

Parfait Wilfried Douniama

COMMISSION CLIMAT DU BASSIN DU CONGO

Une avancée vers l’opérationnalisation du fonds bleu 
Réunis le 24 mai en mode virtuel, les ministres des pays membres de la Commission climat du Bassin 
du Congo (CCBC) ont adopté les documents soumis à leur approbation dont les statuts portant 
organisation et fonctionnement du Fonds bleu pour le Bassin du Congo (F2BC).  

« Instrument d’une importance cruciale car il 
permettra désormais aux pays membres de la 

Commission de parler d’une seule voix sur cette 
question d’intérêt planétaire, je retiendrai également 

de cette réunion la volonté politique attachée des 
ministres de la Commission climat du bassin du 
Congo de mettre en place des textes fiables pour 

l’opérationnalisation effective de la CCBC et de son 
instrument financier, le Fonds bleu »

Les principales activités prévues 
sont le développement et la mise 
en œuvre d’une plateforme péda-
gogique numérique pour les forma-
tions en ligne dans l’administration 
publique ; l’élaboration de la straté-
gie vision Congo digital 2030, une 
assistance technique pour la revue 
complète des textes juridiques et 
règlementaires existants et propo-
sés, en rapport avec l’économie nu-
mérique, telles que les transactions 
et communications numériques.
D’autres activités prévues dans le 
PTBA concernent la connectivi-
té des zones rurales en internet 
haut débit mobile ; le recrutement 
d’un contrôleur des travaux, d’une 
firme pour assistance technique en 
vue d’aider le Fasus à améliorer les 

modalités des activités de gouver-
nance, enfin, une assistance tech-
nique pour le développement de la 
gestion d’un portail e.gouv .

En rapport avec 2024 décrétée an-
née de la jeunesse, le PATN est déjà 
à pied d’œuvre sur les activités rela-
tives à la connectivité de deux uni-

versités, à savoir Marien-Ngouabi et 
Denis- Sassous-N’Guesso. Il prévoit 
également, dans le cadre du Centre 
africain de recherche en intelli-
gence artificielle, des formations en 
compétence numérique au bénéfice 
des femmes et jeunes. Au total 3000 
jeunes, notamment les femmes et 
les personnes vivant avec handicap, 
seront formées. A cela s’ajoutent 
l’appui aux startups, la construction 
d’un bâtiment au bénéfice du Caria 
village. Précisons que le PATN est 
un projet ayant pour objectif d’ac-
croître l’accès à internet haut débit 
pour la population mal desservie et 
d’améliorer la capacité du secteur 
public à fournir des services numé-
riques adaptés.

Lopelle Mboussa Gassia 

PATN 

Plus de 38 milliards FCFA pour l’exercice 2024 
Le Projet d’accélération de la transformation numérique (PATN) a arrêté à la somme de 38 713 390 308 FCFA son Plan de 
travail et budget annuel, pour l’année 2024. L’annonce a été faite à l’issue du comité de pilotage tenu le 28 mai à Brazzaville, 
sous la présidence du directeur de cabinet de la ministre du Plan, Ferdinand Likouka.  
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Le projet ASP mis en œuvre 
par l’Association technique 
internationale des bois tropi-
caux (ATIBT), sur le finance-
ment de l’Union européenne 
(UE), a contribué à amélio-
rer la gouvernance forestière 
en République du Congo, à 
travers le renforcement des 
capacités des entreprises 
forestières pour une gestion 
durable inclusive et transpa-
rente des ressources fores-
tières. Celui-ci a également 
contribué au processus de 
réforme du cadre législatif 
et réglementaire du pays, 
notamment l’adoption d’un 
nouveau code forestier en 
2020. 
La mise en œuvre de l’ASP a 
facilité le processus de l’Ac-
cord de partenariat volon-
taire pour la traçabilité du 
bois à destination du marché 
européen (Flegt). Le pro-
cessus a été amorcé depuis 
2015 dans le cadre d’un ac-
cord conclu entre le Congo 
et l’UE. À cela il faut ajou-
ter la contribution du pro-

jet au processus Redd+ qui 
consiste à la réduction des 
émissions de gaz à effet de 
serre dues à la déforestation 
et à la dégradation des forêts.  

Au cours de la session de 
clôture de l’ASP, les parties 
prenantes à la gouvernance 
forestière (entreprises fo-
restières, représentants des 

associations professionnelles 
de la filière bois, de la société 
civile, du ministère de l’Éco-
nomie forestière), ont sollici-
té le lancement d’une phase II 

du même projet. Le coaching 
des entreprises forestières a 
permis d’accroître leurs ca-
pacités à s’impliquer dans la 
mise en œuvre du processus 
Flegt, selon le représentant 
de l’ATIBT Congo, Alain Ber-
tin Tiotsop, sur le respect des 
exigences de légalité et de 
traçabilité forestière
Le projet ASP II jouerait un 
rôle important dans l’éclo-
sion d’une filière industrielle 
du bois au Congo. Dans leurs 
recommandations, les par-
ties prenantes ont suggéré 
la poursuite de la réalisation 
des webinaires sur quelques 
thématiques transversales à 
la filière forêt-bois ; l’inten-
sification de l’accompagne-
ment des partenaires Uni 
Congo et Uni bois ; la contri-
bution à la vulgarisation du 
«Guide de renseignement 
des moyens de vérification 
de la grille de légalité des 
bois provenant des forêts na-
turelles dans le Système de 
vérification de la légalité».

Fiacre Kombo

INDUSTRIE DU BOIS

Poursuivre le coaching des sociétés forestières  
La filière bois est en plein essor avec l’introduction du principe de transformation locale des grumes et de la gestion durable 
des forêts. Un mois après la clôture du projet Appui au secteur privé (ASP), les principaux acteurs de la filière plaident pour la 
poursuite de l’assistance en faveur des sociétés forestières locales.    

 Des grumes dans un site forestier au Nord Congo/Adiac 

Avec une moyenne de 15, 71 
sur 20, le désormais inspecteur 
des impôts, Emmanuel Elion, a 
été déclaré major de promotion. 
Il a suivi, aux côtés des autres 
cadres des régies financières, 
une formation continue de neuf 
mois. « Je suis fier et heureux 
de pouvoir montrer que l’effort 
et la persévérance sont la clé 
pour la réussite de toute activi-
té. Il est très important de défi-
nir une bonne méthodologie de 
travail pour atteindre les objec-
tifs que l’on se doit de fixer dès 
les premiers jours de la forma-
tion », s’est réjoui le major de 
promotion. 
Parlant du contenu de la for-
mation, il pense que, outre ses 
diplômes acquis par ailleurs, il 
a pu mesurer la qualité des mo-
dules enseignés au Cerpad. Des 
enseignements qui lui ont per-
mis d’approfondir ses connais-
sances et surtout de les confron-
ter à l’expérience cumulée des 
formateurs qui sont en majori-

té des fiscalistes pratiquants. « 
Hormis les différentes matières 
des spécialités, il existe au Cer-
pad un module sur l’éthique 
et la déontologie. Mais chaque 
homme est avant tout le fruit 
d’une éducation sociale. Depuis 
mon jeune âge, je défends des 
valeurs d’égalité des droits et 
de justice. Je considère que ma 
dignité est au-dessus de tout », 
a conclu Emmanuel Elion, diplô-
mé des universités de Paris V et 
X où il est détenteur d’un master 
en gestion des patrimoines et un 
diplôme d’études approfondies 
en droit de l’économie.
Le directeur du Cerpad, Remy 
Bernard Ngombé, a rappelé que 
sa structure a été créée pour 
répondre aux besoins de la for-
mation continue des agents 
des administrations centrales 
et territoriales, des entreprises 
publiques et privées en vue 
d’adapter les mesures de ges-
tion administrative à l’évolution 
du contexte socioéconomique 

national et international. Le 
Cerpad est, selon lui, un centre 
auquel les administrations pu-
bliques et privées sont appelées 
à recourir pour renforcer les 
capacités de leurs ressources 
humaines, quel que soit le do-
maine.
En effet, le programme de for-
mation de ce centre vise à faire 
acquérir aux cadres des admi-
nistrations publiques et privées 
une formation sur les nouvelles 
technologies administratives 
pour une mise à niveau pério-
dique des connaissances pra-
tiques et une ouverture sur les 
techniques aux modèles de ges-

tion administrative. « La nou-
velle ère qui s’ouvre offre donc 
l’occasion de consolider les ac-
quis en matière de formation et 
d’ouvrir de nouveaux horizons, 
conformément aux missions as-
signées aux hommes. Les pro-
grammes ont été révisés et ren-
forcés afin de mieux répondre 
aux exigences du marché du 
travail. Il s’agit de mettre à la 
disposition des administrations 
centrales et territoriales, des en-
treprises publiques et privées 
les offres de formation adaptées 
à l’environnement socioécono-
mique national, régional et in-
ternational », a-t-il souligné.

Le directeur de l’Enam, le Pr 
Rufin-Willy Mantsié, quant à lui, 
a invité les lauréats au respect 
des procédures et à la déonto-
logie afin de contribuer effica-
cement à l’assainissement des 
finances publiques. « Vous êtes 
des lauréats, vous avez les ré-
férentiels nécessaires pour une 
bonne gouvernance des régies 
financières. Le mot serait ce-
lui de s’appesantir sur le code 
éthique, nous vous célébrons 
mais nous souhaitons que vous 
allez nous représenter digne-
ment dans vos administrations 
respectives », a-t-il souhaité.  

Parfait Wilfried Douniama

RÉGIES FINANCIÈRES 

151 nouveaux inspecteurs 
formés au Cerpad 
Les stagiaires des régies financières (impôts, 
trésor, douanes et budget) formés au Centre de 
recyclage et de perfectionnement administratif 
(Cerpad), au titre de l’année académique 2022-
2023, ont été congratulés récemment à l’Ecole 
nationale d’administration et de magistrature 
(Enam) avec à la clé le grade d’inspecteur.  

Emmanuel Elion (à gauche) et deux autres lauréats posant avec une officielle/DR 



N° 4763 - jeudi 30 mai 2024 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E SOCIÉTÉ | 5

Engagé dans la lutte contre 
le grand banditisme dans 
sa ville et partout ailleurs, 
Dieudonné Bantsimba a sa-
lué la traque des délinquants 
lancée il y a quelques jours 
à Brazzaville. Une opération 
de grande ampleur qui a 
déjà permis d’interpeller des 
dizaines de jeunes voyous 
appelés « Bébés noirs » qui 
continuent de semer la ter-
reur dans la ville capitale.  
Pour ce faire, le député-maire 
a invité la population à la pru-
dence dans ses quartiers res-
pectifs mais aussi et surtout 
à dénoncer ces bandits qui 
commettent des actes répré-
hensibles ou des suspects au-
près des services de sécurité 
afin qu’ils soient interpellés.
« Le phénomène ‘’Bébés 
noirs’’ qui prend de l’am-
pleur à Brazzaville doit 
être éradiqué sans com-
plaisance. Je constate tout 
de même, avec satisfaction, 
que la dernière interpella-
tion des conseillers porte 
déjà les fruits. Je tiens donc 
à féliciter l’action entre-
prise par la force publique 
dans la traque de ces dé-
linquants. Pour cela, j’in-
vite tous les Brazzavillois à 
redoubler de vigilance et à 
faire à ce que les personnes 
suspectes soient dénoncées 

auprès de la force publique. 
En agissant ainsi, l’opéra-
tion lancée fera un grand 
succès », a indiqué Dieudon-
né Bantsimba.
L’objectif du député-maire de 
Brazzaville est de restaurer le 
climat de paix, de quiétude, 
du bon-vivre dans la ville 
capitale, conformément aux 
idéaux du chef de l’Etat, De-
nis Sassou N’Guesso.
Parlant des taxis-motos qui 
continuent de faire des vic-
times, le président du Conseil 
départemental et municipal 
de Brazzaville a exhorté le 
gouvernement à règlemen-
ter le secteur afin de sécuri-
ser la population, au-delà de 
l’interdiction d’exercer cette 
activité dans le périmètre du 
centre-ville et du port obliga-
toire du casque.
Les agents municipaux ab-
sentéistes dans le viseur 
S’adressant aux agents muni-
cipaux, Dieudonné Bantsim-
ba les a exhortés à plus d’en-
gagement au travail afin de 
permettre aux services muni-
cipaux d’être plus proches de 
la population.
« L’administration mu-
nicipale doit cesser d’être 
le lieu de l’anarchie car 
nous ne pouvons pas aller 
de l’avant si ceux qui sont 
commis à la tâche sont em-

portés par les vices, en af-
fichant des comportements 
préjudiciables à la munici-
palité. Il s’agit notamment 
des agents qui brillent par 
l’absentéisme au travail, 
les retards répétés, la déser-
tion des postes et autres an-
tivaleurs tant décriées. Ces 
comportements qui sont 
devenus insupportables 
ne peuvent plus perdurer. 
Le secrétaire général du 

Conseil départemental, les 
administrateurs-maires 
et les directeurs des ser-
vices municipaux doivent 
prendre des mesures dis-
ciplinaires contre les réci-
divistes », a instruit le dépu-
té-maire de Brazzaville. 
Pour cette 5e session ordi-
naire administrative, cinq 
projets de délibération sont 
en examen. Il s’agit, entre 
autres, du projet de délibé-

ration portant examen du 
compte administratif du bud-
get du Conseil départemental 
exercice 2023 ; du projet de 
délibération portant examen 
de la commission d’études et 
d’instruction chargée d’exa-
miner le dossier sur les aires 
de stationnement payantes à 
Brazzaville. Cette session or-
dinaire administrative se clô-
turera le 7 juin.

Firmin Oyé

COMMUNE DE BRAZZAVILLE

La population invitée à dénoncer les délinquants
Le député-maire de Brazzaville, Dieudonné Bantsimba, a appelé, le 29 mai à l’ouverture de la 5e session ordinaire 
administrative du Conseil départemental et municipal, les Brazzavillois à redoubler de vigilance dans leurs quartiers respectifs 
et à dénoncer les délinquants et fauteurs de troubles aux services de sécurité.  

Une vue des conseillers à l’ouverture de la 5e session ordinaire/ Adiac 

Les participants ont suivi, 
pendant plusieurs heures, 
une présentation qui 
leur a permis d’identifier, 
d’examiner et d’intégrer 
les nouvelles exigences 
qui constituent l’une des 
étapes qui conduira d’ici à 
la fin de l’année à l’implan-
tation à l’UDSN d’une cel-
lule assurance. L’objectif 
est à la fois de permettre 
aux participants d’avoir 
une idée intégrale de ce 
qui est la qualité.
La représentant de l’Unes-
co au Congo, Fatoumata 
Barry Marega, a rappe-
lé que l’assurance quali-
té permet d’améliorer les 
performances dans le 
sous-secteur de l’ensei-

gnement supérieur et, en 
termes ludique, de rendre 
les programmes de for-
mation lisibles et favori-
ser la reconnaissance ain-
si que l’équivalence des 
diplômes. « L’assurance 
qualité, c’est aussi le pro-
cessus qui consiste à vé-
rifier que les services et 
les produits d’une orga-
nisation répondent aux 
normes de qualité souhai-
tées, attendues… », a-t-

elle rappelé.
Selon le président de 
l’UDSN, le Pr Ange An-
toine Abena, l’absence de 
la qualité conduira iné-
luctablement à l’échec. 
«Nous sommes une jeune 
université et avons tout à 
gagner à nous y mettre. 
Au moment où de nom-
breuses institutions d’en-
seignement supérieur de 
notre espace se sont enga-
gées dans des actions qui 

visent à renforcer leur re-
connaissance, la mobilité 
de leurs étudiants, en un 
mot, leurs attractivités au 
plan national et interna-
tional, l’UDSN ne peut être 
en marge, nous devons 
jouer chaque jour un rôle 
plus performant pour que 
demain nous jouons un 
rôle moteur de dévelop-
pement socioéconomique 
de notre pays, de notre 
sous-région. Cela passe 

par les exigences de ce que 
nous appelons nos clients, 
c’est-à-dire la société tout 
entière », a-t-il exhorté, in-
diquant que ceci est men-
tionné dans le plan straté-
gique 2022-2026.
L’UDSN fait partie de la 
cohorte 2024, sélection-
née pour prendre part 
aux formations organi-
sées par l’Office allemand 
d’échange universitaire, en 
collaboration avec l’Uni-
versité de Potsdam (Alle-
magne) et le Cames. Cet 
atelier était animé par le 
vice-recteur honoraire de 
l’Université de Lausanne 
en Suisse, le Pr Jacques 
Lanaves.

Guillaume Ondze

UNIVERSITÉ DENIS-SASSOU-N’GUESSO

Une cellule assurance qualité sera installée dans l’institution
L’Université Denis-Sassou-N’Guesso (UDSN) a organisé, le 29 mai, à Brazzaville avec l’appui de l’Unesco, l’atelier sur la 
sensibilisation des enseignants, du personnel Atos (agents techniques, ouvriers et de services) visant à renforcer la vision 
globale sur les enjeux et l’importance de l’assurance qualité soutenue par l’institution dans ce domaine.  

« L’assurance qualité, c’est aussi le processus qui 
consiste à vérifier que les services et les produits 

d’une organisation répondent aux normes de qualité 
souhaitées, attendues… 
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 Banque des Etats de l’Afrique Centrale - Services Centraux
Commission Générale de passation des marchés n°02 

Dans sa quête de modernisation et sa volonté de s’aligner sur les standards 
internationaux, la Banque des Etats de l’Afrique Centrale souhaite déma-
térialiser, de bout en bout, sa gestion administrative des marchés. A cet 
effet, elle envisage au préalable une étude en vue de dimensionner le besoin 
en digitalisation. Aussi, elle invite par le présent avis de sélection, les entre-
prises qualifiées remplissant les conditions requises, à soumettre une pro-
position. 

Le processus se déroulera conformément au Règlement n°01/CEMAC/
UMAC/CM/18 portant adoption du Code des marchés de la BEAC, notam-
ment la sélection sur la base de la qualité technique et du coût.

Les entreprises peuvent obtenir un complément d’information à l’adresse 
ci-dessous, entre 9 heures et 12 heures, les jours ouvrés. Le dossier de 
sélection rédigé en français peut être consulté gratuitement, acheté et 
retiré à l’adresse indiquée ci-dessous. 

BANQUE DES ETATS DE L’AFRIQUE CENTRALE – SERVICES CENTRAUX
Direction Générale de l’Exploitation – CGAM, 14ème étage, porte 1412
736 : � Avenue Monseigneur Vogt - BP 1917 Yaoundé - Cameroun
60 40 23 222 (+237) ; 30 40 23 222 (+237) : � postes 5452, 5431, 5412, 
5402 ou 5403
29 33 23 222 (+237) : �
@ : cgam.scx@beac.int                 

La participation à la présente sélection est conditionnée par le paiement 
de la somme non remboursable de deux cent mille (200 000) francs CFA. 
Le paiement devra être effectué par virement bancaire ou en espèces aux 
guichets de la BEAC à l’exception du Bureau de Paris.

Les soumissions, conformes au règlement particulier de la sélection, devront 
être déposées, sous pli fermé, à l’adresse indiquée ci-après, au plus tard 
le jeudi 27 juin 2024 à 12 heures précises. 

BANQUE DES ETATS DE L’AFRIQUE CENTRALE – SERVICES CENTRAUX
BUREAU D’ORDRE 15ème étage, porte 15.01
736 : � Avenue Monseigneur Vogt - BP 1917 Yaoundé - Cameroun

Les soumissions reçues après le délai fixé seront rejetées.

Les soumissions seront ouvertes en deux phases aux Services Centraux 
de la BEAC à Yaoundé, en présence des représentants des soumission-
naires dûment mandatés par un document écrit signé du dirigeant de l’en-
treprise, qui souhaitent assister aux séances d’ouverture. Les plis admi-
nistratifs et techniques seront ouverts le jeudi 27 juin 2024 à 13 heures et 
les plis financiers, pour les propositions techniques jugées conformes, le 
jeudi 11 juillet 2024 à 12 heures. 

Yaoundé, le 
Pour le Président,

SÉLECTION RÉGIONALE OUVERTE NO63/BEAC/DGE-CGAM/SRO/SER/2024 POUR 
L’ASSISTANCE À L’IMPLÉMENTATION DU E-PROCUREMENT
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La journée internationale des 
soins de santé primaires, selon 
le ministre Gilbert Moki, journée 
pourrait être célébrée le 12 sep-
tembre de chaque année. Cette 
date, a-t-il  poursuivi, coïncide 
avec celle de la déclaration des 
soins de santé primaires à Al-
ma-Ata, au  Kazakhstan. En ren-
forçant ce sous-secteur de la 
santé, le Congo estime qu’il est 
possible de maintenir une syner-
gie entre tous les Etats membres 
de l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS) et tous ses parte-
naires, afin d’atteindre l’objectif 
« Santé pour tous ». 
Gilbert Mokoki s’est rejoui de la 
tenue de ces assises placées sur 
le thème « Un monde mobilisé 
pour la santé, la santé pour tout le 
monde ». Un thème, a-t-il  indiqué, 
qui reflète une vision ambitieuse 
et inclusive de la santé mondiale. 
« Le thème de cette année nous 
renvoie à une vision de solida-
rité mondiale, d’équité, d’accès 
universel aux soins de santé et 
de renforcement des systèmes 
de santé pour assurer le bien-
être de tous, sans distinction 
aucune. Nous nous souvien-
drons que déjà en 1977, la 30e 
assemblée mondiale de la santé 
portait le rêve de la santé pour 
tous à l’an 2000 », a-t-il renchéri.
Pour ne citer que cette grande 
rencontre parmi plusieurs, toutes 
consacrées à la recherche des 
voies et moyens pour garantir une 

meilleure santé à la population, 
a-t-il indiqué, avant d’ajouter : 
« Toutes ces rencontres avaient re-
commandé aux Etats d’opérer des 
choix politiques ambitieux pour 
mieux organiser la multisectoria-
lité, la gouvernance participative, 
la couverture sanitaire univer-
selle, la sécurité sanitaire et l’équi-
té en matière d’offre de soins et de 
services de santé ».
Au Congo, a-t-il expliqué, la loi qui 
a institué le Plan national de dé-
veloppement sanitaire, le chantier 
du développement sanitaire axé 
sur les soins de santé primaires, 
mobilise depuis sa promulga-
tion en 1992 les acteurs bilaté-
raux, multilatéraux, des secteurs 

connexes, de la société civile, des 
Organisations non gouvernemen-
tales et associations, des commu-
nautés et des acteurs tradition-
nels.
« Aussi le gouvernement s’ac-
tive-t-il pour la décentralisation 
du secteur de la santé, la revita-
lisation des districts sanitaires, 
la construction des hôpitaux 
généraux dans chaque dépar-
tement, l’effectivité de l’assu-
rance maladie universelle, afin 
d’améliorer l’offre et l’accès aux 
soins à toute la population. Voi-
là pourquoi, au nombre des dé-
fis et des engagements du gou-
vernement congolais, le secteur 
de la santé occupe toujours une 

place prépondérante dans son 
volet intitulé ‘’Progrès social pour 
tous dans la solidarité’’ », a indi-
qué le ministre.  
En considération des avancées 
dans le secteur de la santé, il 
a indiqué: « Grâce aux efforts 
conjugués de plusieurs parties, 
mon pays exprime sa gratitude 
à ses partenaires techniques et 
financiers qui l’accompagnent 
dans sa marche vers ‘’La santé 
pour tous’’. Dans l’optique d’at-
teindre nos objectifs, nous en-
courageons l’OMS à renforcer la 
coordination des appuis desdits 
partenaires et à aligner les dif-
férentes interventions pour ac-
croître leur efficacité en faveur 
de la santé pour tous».

Une mission de l’OMS atten-
due en juin à Brazzaville 
En marge des travaux de la 77e as-
semblée mondiale de la santé, le 
ministre Gilbert Mokoki, qui avait 
à ses côtés Aimé Clovis Guillond, 
ambassadeur de la République du 
Congo en Suisse; Jules César Bo-
tokou, ministre-conseiller, a eu le 
27 mai une séance de travail avec 
le Dr Stella Chungong, directrice 
de la Préparation et Sécurité sani-
taire de l’OMS.
La séance de travail entre les deux 
parties a porté sur les préparatifs 
de l’arrivée à Brazzaville, au mois 
de juin, d’une mission de ce dépar-
tement de l’OMS pour renforcer 
les capacités opérationnelles de la 

République du Congo en matière 
de gestion des urgences sani-
taires. Gilbert Mokoki a eu égale-
ment un entretien, le jour suivant, 
avec les responsables du Fonds 
mondial de lutte contre le sida, 
la tuberculose et le paludisme 
conduits par Mark Edington,  di-
recteur de la division Gestion des 
subventions qui avait à côté de lui  
Ibrahim Faria, le directeur régio-
nal, et Lionel Caruana, gestion-
naire du Portefeuille du Congo au 
Fonds mondial.
Les questions liées à la redynami-
sation et au co-financement des 
actions de lutte contre le sida, la 
tuberculose et le paludisme au 
Congo ont été abordées au cours 
de cette séance de travail. A la fin 
des échanges, Lionel Caruana, le 
gestionnaire du portefeuille du 
Congo au Fonds mondial, a sa-
lué « la volonté du ministre de 
la Santé et de la Population 
du Congo à faire que la lutte 
contre le sida, la tuberculose et 
le paludisme en République du 
Congo sorte de la zone rouge et 
rejoigne la norme comme dans 
les autres pays ».
Dans la série des activités qu’il a 
menées, Gilbert Mokoki a eu aus-
si une entrevue avec Matshidiso 
Moeti, directrice régionale de 
l’OMS Afrique. La 74e session du 
Comité régional de l’OMS Afrique 
que Brazzaville abritera du 26 au 
30 août prochain a été évoquée au 
cours de cette rencontre. 

Roger Ngombé

Le ministre Gilbert Mokoki à la tribune de la 77e assemblée mondiale de la santé/Adiac

SOINS DE SANTÉ PRIMAIRES

Le Congo recommande l’institution d’une journée mondiale 
Dans son discours délivré à la tribune de la 77e assemblée mondiale de la santé, le ministre congolais de la Santé et de la 
Population, Gilbert Mokoki, a plaidé pour l’institution d’une journée internationale des soins de santé primaires.  

Les prix offerts aux étudiants 
de l’Institut et de la classe 
Confucius comprennent des 
valisettes, des téléphones por-
tables et des ordinateurs. Deux 
lauréats, l’un du collège et 
l’autre du lycée, ont reçu cha-
cun un ordinateur comme pre-
mier prix. Six autres, dont trois 
étudiants et trois élèves, ont 
gagné des téléphones mobiles 
dans le cadre du deuxième 
prix. Quant au troisième, com-
posé des valisettes, il a été of-
fert à douze apprenants parmi 
lesquels six étudiants et six 
élèves. 
Saturnich Bossandza, lauréat 
du concours, a témoigné qu’il 
a été motivé à apprendre la 
langue chinoise lors du pré-
cédent concours où ses amis 
avaient reçu des prix. « J’ai 
découvert la langue chinoise 
à travers des films à la télévi-
sion. Il y a de cela deux ans 
que je l’apprends mais pas sur 

le banc de l’école. Aujourd’hui, 
je vois que la langue chinoise 
est devenue importante avec 
la présence des Chinois en 
Afrique », a-t-il dit.   
La cérémonie a été marquée 
par l’allocution de l’ambassa-
deur de la République popu-
laire de Chine au Congo, Li 
Yan, ainsi que d’une projection 

vidéo sur l’Institut et la classe 
Confucius.
La diplomate chinoise a rap-
pelé l’installation de l’Institut 
Confucius en 2019, à Pointe-
Noire, et la classe Confucius en 
2021, à Brazzaville. Pour elle, 
ces deux infrastructures sont 
une plateforme importante 
permettant aux jeunes congo-

lais d’apprendre la langue 
chinoise et de découvrir l’his-
toire et la culture de la Chine.    
« Grâce aux efforts conjoints 
entre la Chine et le Congo, 
l’éducation de la langue 
chinoise a connu un déve-
loppement vigoureux au 
Congo. Aujourd’hui, il y a 
plus de 10 000 apprenants 

de la langue chinoise dans le 
pays », a indiqué Li Yan.
L’ambassadeur a rappelé à 
cette occasion la coopération 
sino-congolaise qui puise son 
énergie dans les échanges entre 
les deux peuples car la Chine 
et le Congo jouent un rôle de 
pionnier dans la construction 
d’une communauté d’avenir 
partagé pour l’humanité.
Par ailleurs, elle a incité les 
apprenants à faire des efforts 
dans l’apprentissage de la 
langue chinoise et à s’engager 
dans la coopération en vue 
d’apporter une contribution de 
jeunesse au rayonnement de 
l’amitié et au développement 
des deux pays.   
Peu avant la remise des prix, 
un spectacle artistique avec les 
arts martiaux a été présenté 
par les élèves de classe Confu-
cius ainsi que des chants par 
les étudiants et élèves.    

Lydie Gisèle Oko

CONCOURS DE LA LANGUE CHINOISE

Des lauréats congolais récompensés
Les étudiants et élèves congolais ayant participé au concours international de la langue chinoise « Pont 
vers le chinois » 2024 au Congo ont reçu, le 27 mai à Brazzaville, des prix offerts par la partie chinoise 
en présence des directrices des cabinets des ministères de l’Enseignement.  

Les officiels avec les lauréats du concours /Adiac 
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Le colloque international qui 
se déroule pendant deux jours 
connaît la participation des 
chercheurs, des universitaires, 
des étudiants et des hommes de 
lettres venus de différents ho-
rizons.  Il va donner l’occasion 
aux participants de décortiquer 
les multiples facettes de l’écri-
vain et de découvrir également 
d’autres. 
Plus d’une dizaine d’ouvrages 
et pièces de théâtre publiés par 
Henri Djombo sont au centre 
des débats en ateliers et des 
conférences sont animées par 
des universitaires. Toutes les 
œuvres de l’écrivain abordent 
les questions d’actualité. En 
ateliers, quatre axes sont à dé-
velopper, à savoir actualités po-
litiques dans l’œuvre de Henri 
Djombo ; Henri Djombo: litté-
rature et défis économiques; 
écologie, savoirs endogènes 
et développement chez Henri 
Djombo ; langue, discours et ex-
pression de la vision du monde 
de l’auteur.
L’œuvre de Henri Djombo oc-
cupe une place essentielle au 
regard des pertinentes thé-
matiques qu’elle aborde. Les 

spécialistes de différentes dis-
ciplines se réunissent pour 
mettre en relief la richesse 
de cette œuvre en rapport 
avec des enjeux des sociétés 
contemporaines.
Prenant la parole, le Pr Evariste 
Ngamounitsika, président du 
comité d’organisation du col-
loque, a estimé qu’un colloque 

en hommage à Henri Djombo 
dans l’amphithéâtre Jean-Bap-
tiste-Tati-Loutard est très sym-
bolique. La littérature devient 
chez lui un lieu de réflexion 
profonde sur la condition hu-
maine, la marche et le dévelop-
pement socioéconomique des 
pays africains. Henri Djombo, 
un médecin des maux, ausculte 

les réalités sociopolitiques et 
économiques de nos sociétés en 
abolissant presque la frontière 
entre la fiction et la réalité.
Prononçant l’allocution d’ou-
verture, le Pr Evariste Dupont 
Boboto, doyen de la Faculté 
des lettres, arts et sciences 
humaines de l’Université Ma-
rien-Ngouabi, coordonnateur 

du colloque, a remercié les or-
ganisateurs de leur permettre 
de découvrir pendant deux 
jours les multiples facettes de 
ce monument vivant des arts 
et des lettres. Il a, par ailleurs, 
salué tous les participants ve-
nus d’ailleurs et les chercheurs 
qui prennent part à ce colloque 
international. Le Pr Evariste 
Dupont Boboto a aussi annoncé 
que le mois de mai est celui de 
la littérature et des arts car, de-
puis une semaine, sur le site de 
Bayardelle, il y a une exposition 
photos qui durera un mois.
La cérémonie d’ouverture, ani-
mée par l’intermède théâtral fait 
par le comédien Fortuné Bateza 
sur l’introduction à l’œuvre lit-
téraire de Henri Djombo, a été 
beaucoup ovationnée et s’en 
est suivie la visite du vernissage 
de l’exposition « HD, peinture 
de paroles, peintures en HD » 
de Remy Mongo Etsion. Signa-
lons que le colloque n’a pas eu 
de leçon inaugurale mais cinq 
conférences plénières. L’ecri-
vain congolais Henri Djombo 
est lauréat de plusieurs prix.

Rosalie Tsiankolela Bindika

COLLOQUE INTERNATIONAL LITTÉRAIRE

L’Université Marien-Ngouabi rend hommage à Henri Djombo
L’Université Marien-Ngouabi, par le truchement de la Faculté des lettres, arts et sciences humaines, ainsi que la formation 
doctorale espaces littéraires, linguistiques et culturels, organise du 29 au 30 mai à Brazzaville un colloque international sur le 
thème «L’œuvre de Henri Djombo et les enjeux des sociétés contemporaines », rendant hommage à l’écrivain congolais.  

La photo souvenir / Adiac
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Le nouveau exécutif natio-
nal compte cinquante-quatre 
membres. Une réduction d’en-
viron 6% par rapport au gouver-
nement Sama Lukonde qui en 
comptait cinquante-sept. Qua-
torze femmes ont fait leur en-
trée, représentant une moyenne 
d’environ 26% pour la repré-
sentation féminine. Contraire-
ment à la précédente équipe, 
il y a maintenant six postes de 
vice-Premiers ministres, contre 
cinq auparavant. L’on note la 
sortie de certains ministres, la 
permutation d’autres, mais aussi 
l’entrée de nouvelles figures.
Parmi les faits marquants qui ca-
ractérisent ce nouveau gouver-
nement, l’on note, par exemple, 
la nomination de Jacques Shaba-
ni, ancien directeur de cam-
pagne de Félix Tshisekedi et 
jusque-là son conseiller, au poste 
de vice-Premier ministre de l’In-
térieur. Ce cadre de l’Union pour 
la démocratie et le progrès so-
cial remplace à ce poste Jean-
Pierre Bemba qui s’occupera dé-
sormais de la vice-Primature en 
charge des Transports et Voies 

de communication. Jean-Pierre 
Lihau, quant à lui, est mainte-
nu vice-Premier ministre et mi-
nistre de la Fonction publique. 
Guylain Nyembo, directeur de 
cabinet du chef de l’État, quitte 
ce poste pour la vice-Primature 
en charge du Plan et Coordina-
tion, aide au développement.
Du côté des ministres d’État, 

Eve Bazaiba, Aime Boji, Alexis 
Gisaro et Guy Loando ont été 
maintenus à leurs ministères 
respectifs, à savoir l’Environ-
nement, le Budget national, les 
Infrastructures ainsi que l’Amé-
nagement du territoire. Quant à 
Muhindo Nzangi, il quitte l’Ensei-
gnement supérieur et Universi-
taire pour le Développement ru-

ral. Parmi les grosses surprises, 
l’on peut noter le départ de 
Christophe Lutundula qui quitte 
le ministère des Affaires étran-
gères et le gouvernement. 
Il est remplacé par Thérèse 
Kayikwamba. L’autre surprise, 
c’est l’entrée de Constant Mu-
tamba, ancien candidat à la pré-
sidence de la République qui 

prend les rênes de la Justice. 
L’on note aussi quelques per-
mutations, tel Aimé Sakombi 
qui part des Affaires foncières 
désormais confiées à Acacia 
Bandubola Mbongo pour les Hy-
drocarbures. Jean-Lucien Bussa 
est le nouveau ministre du Por-
tefeuille, laissant le Commerce 
extérieur à Julien Paluku. Le 
dynamique Didier Budimbu est 
ramené aux Sports en remplace-
ment de François Kabulo. Cris-
pin Bandu est, pour sa part, ti-
tularisé à l’Urbanisme et Habitat 
en lieu et place de Puis Muabilu.
À tout prendre, le gouvernement 
Judith Suminwa se place dans la 
continuité de celui de Sama Lu-
konde. Maints analystes pensent 
qu’aucun changement radical 
n’a été observé en termes d’ani-
mateurs, vu que beaucoup ont 
conservé leurs postes. L’on note 
toutefois un resserrement de la 
majorité autour des fidèles du 
chef de l’État, Félix Tshisekedi, 
qui dispose désormais de suffi-
samment d’atouts pour conduire 
le pays à bon port.

Sylvain Andema 

GOUVERNEMENT

L’équipe de Judith Suminwa voit enfin le jour 
Près de deux mois d’une attente qui commençait à devenir ennuyeuse, le gouvernement Judith Suminwa a finalement été 
rendu public, le 29 mai aux premières heures, par la porte-parole du chef de l’État, Tina Salama, à la télévision nationale.  

La Première ministre Judith Suminwa

Le projet est financé par le 
ministère allemand des Af-
faires étrangères via Caritas 
Allemagne et mis en œuvre 
depuis juillet 2023. La visite 
a permis aussi à la délégation 
allemande de resserrer les 
liens avec la Caritas Kongolo. 
«Nous sommes venus voir de 
près notre partenaire, la Ca-
ritas Kongolo, resserrer les 
liens, visiter les activités du 

projet AA et écouter les bé-
néficiaires sur les interven-
tions de la Caritas Kongolo 
et son impact dans la zone 
d’intervention mais aussi 
identifier les opportunités 
d’amélioration», a indiqué 
Olivier Bonte.
Pour sa part, Volker Gerdesmeir 
s’est dit très heureux de rencon-
trer pour la première fois le par-
tenaire Caritas Kongolo, avant 

de présenter brièvement la mis-
sion de la Caritas Allemagne qui 
est la plus ancienne organisa-
tion humanitaire œuvrant dans 
le social, l’aide d’urgence aux 
personnes victimes des crises. 
Il a indiqué que cette structure 
intervient en Amérique latine, 
en Europe, en Asie, en Afrique 
et au Moyen-Orient, surtout 
dans des conflits armés qui 
perdurent, causant des dépla-

cements de la population, l’in-
sécurité alimentaire, ….
La RDC, a-t-il renchéri, est 
l’un des plus importants pays 
pour eux, et ils sont depuis 
plus de trente ans. Il ne s’agit 
donc pas d’une agence qui 
vient avec une aide d’urgence 
puis repartir bientôt. « Nous 
faisons des investissements 
à long terme pour un parte-
nariat durable et un travail 
solide. Nous mettons surtout 
l’accent sur les partenariats 
locaux, d’où le renforcement 
des capacités des organisa-
tions locales comme les Cari-
tas diocésaines », a poursuivi 
Volker Gerdesmeir.
Luigina Bellutti , quant à elle, a 
remercié l’équipe de la Caritas 
Kongolo pour l’accueil chaleu-
reux qui leur a été réservé. Au 
cours de cette visite, les deux 
Caritas ont examiné le par-
tenariat qui les lie en vue de 
renforcer leur collaboration et 
d’optimiser l’efficacité de leurs 
interventions.
Les activités du projet menées 
sur terrain par la Caritas Kon-
golo ont également été visitées. 
Des échanges constructifs ont 
eu lieu entre la délégation de 
la Caritas Allemagne et les bé-
néficiaires dans les villages de 
Leya 1, 2 et 3, y compris le site 

des déplacés de Kaseya, dans 
le secteur de Baluba.
Signalons aussi que la source 
d’eau Malemba de Leya 2, 
aménagée par la Caritas Kon-
golo, a par la même occasion 
été remise à la communau-
té par les hôtes de la Caritas 
Kongolo.
Par ailleurs, les bénéficiaires 
du projet ont exprimé, à l’una-
nimité, leur gratitude et leur 
satisfaction vis-à-vis de la 
Caritas Allemagne ainsi que 
son partenaire de mise en 
œuvre, la Caritas Kongolo, qui 
viennent en aide à travers ce 
projet non seulement aux mé-
nages déplacés mais aussi aux 
familles hôtes. Cette aide sou-
lage tant soit peu les ménages 
ciblés. A propos, Kamuzanza, 
chef de secteur de Baluba, a 
déclaré : «Je remercie la Cari-
tas Kongolo et son partenaire 
Caritas Allemagne de pouvoir 
assister ma population et sur-
tout les déplacés».
Notons que le financement de 
la Caritas Allemagne a per-
mis à la Caritas Kongolo de 
prendre aussi en compte la 
communauté hôte, contraire-
ment aux autres organisations 
qui n’assistaient que la popula-
tion déplacée.

Blandine Lusimana

ACTION HUMANITAIRE

Une délégation de Caritas Allemagne visite les activités du projet AA
Une délégation composée d’Olivier Bonte, Luigina Bellutti et Volker Gerdesmeir, respectivement représentant pays de Caritas 
Allemagne en République démocratique du Congo (RDC), administratrice financière, et responsable du département Afrique à 
la Caritas Allemagne, est venue se rendre compte de l’évolution du projet d’aide humanitaire multisectorielle pour les ménages 
particulièrement touchés par les conflits dans le territoire de Kongolo, en province de Tanganyika.

Le délégation de Caritas Allemagne/DR
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C’est une opportunité pour les Léopards dames de se pré-
parer pour la 15e Coupe d’Afrique des nations (CAN) Maroc 
2024, elles qui n’ont plus disputé de match depuis décembre 
2023. Outre la République démocratique du Congo (RDC), 
les douze pays qualifiés pour cette 15e édition de la CAN sont 
les quatre demi-finalistes sortantes, notamment l’Afrique du 
Sud, le Maroc, pays organisateur qualifié d’office, la Zambie 
et l’ogre Nigeria, vainqueur à onze reprises, ainsi que l’Algé-
rie, le Botswana, le Ghana, le Mali, le Sénégal et la Tunisie.
Pour cette double confrontation face au Maroc, Papy Kimo-
to a rappelé Olga Massombo, ancienne de Toulouse, Virgi-
nie Kadisha et Priscille Tabala, respectivement attaquante et 
défenseuse du FCF Amani qui se sont illustrées au cham-
pionnat provincial et pendant la phase de zone du champion-
nat national. Sur cette liste, il y a également Fideline Ngoy 
(Amed Spor/Turquie), Brigitte Ngamita (TP Mazembe/RDC), 
Ruth Konde (La Source/Congo), Belange Vukulu, Aimeraude 
Mawanda, Tracy Nkodia, Natacha Boyengwa, Danny Ngoyi, 
Priscille Tabala, Beni Kubiena, Marlène Kasaj, Falonne Pam-
bani, Francesca Lueya, Sarrive Badiambile, Deborah Boleki, 
Grâce Mfwamba, Naomie Kaba Kaba, Merveille Kanjinga, Ruth 
Kipoy, Deborah Ngalula, Virginie Kadiata, Olga Massombo.

M.E.

FOOTBALL FÉMININ 

La RDC va affronter en 
amical le Maroc à Berkane
Le sélectionneur des Léopards 
seniors dames, Papy Kimoto 
Okitankoy, a publié une liste de vingt-
trois joueuses sélectionnées pour le 
stage d’une semaine. Elles affrontent 
en double amical, le 31 mai et le 3 juin 
au stade municipal de Berkane, les 
Lionnes de l’Atlas de Maroc.

La Ligue des luttes associées de Kinshasa 
(Lilakin) invite tous les athlètes de cette 
entité sportive à se faire enregistrer, en 
prévision de l’Open prévu du 7 au 9 juin 
prochain dans la capitale, indique un 
communiqué de cette instance sportive. 
«La Ligue de luttes associées de Kinsha-
sa informe tous les clubs de Kinshasa de 
venir se faire enregistrer avant l’Open 
de Kinshasa 2024, en vue de lui faciliter 
la tâche et de répondre à sa préoccupa-

tion de recensement» , précise le com-
muniqué daté du 28 mai et cosigné par 
Dileta Okaya Arnold et de Mwana Fioti, 
respectivement président intérimaire et 
secrétaire de la Lilakin.
Le communiqué conclut : « De ce fait, 
ceux qui ne viendront pas se faire en-
registrer ne s’en prendront qu’à eux-
mêmes et ne feront pas partie de la Ligue 
des clubs » .

 Martin Enyimo 

LUTTES

La Ligue de Kinshasa demande aux 
athlètes de s’enregistrer pour l’Open

Vue d’un combat de lutte/DR

Un appel est lancé à tous 
les membres de l’AAFM, 
surtout à ceux du comité 
directeur, en vue de se fixer 
pour une grande rencontre 
à laquelle devront prendre 
part tous les anciens foot-
balleurs de Mabuilu, un club 
qui a fait la pluie et le beau 
temps à Kinshasa. Ses pres-
tations à travers le pays ont 
émerveillé des amateurs du 
ballon rond. «J’en appelle 
à mes collègues, anciens 
footballeurs de l’Associa-
tion sportive Mabuilu, 
particulièrement ceux du 
comité de notre amicale, 
en vue de mettre en place 
les prémisses pour une 
rencontre de tous les so-
ciétaires qui sont au pays 
ou dans la capitale», a in-

diqué Marinho Kisilumeso. 
Cette grande réunion, a-t-il 
dit, permettra de jeter les 
bases du bon fonctionne-
ment de l’association. La 
date et l’heure de cette ren-
contre ainsi que ses termes 
de référence, a-t-il ajouté, 
seront fixés lors de la reu-
nion préparatoire qui sera 
convoquée  prochainement.
Les anciens footballeurs du 
club Mabuilu ont décidé de 
créer une association à but 
non lucratif  pour  pérenni-
ser ce nom. Cette idée a été 
concrétisée au cours d’une 
réunion tenue le 24 février 
2022 à Kinshasa. Les an-
ciens footballeurs de l’AS 
Mabuilu présents avaient 
décidé, ce jour-là, de créer 
une plateforme réunissant 

tous les joueurs de ce club, 
avec l’idée d’entretenir leur 
souvenir commun.
Cette association à but non 
lucratif a établi son siège à 
Kinshasa, dans la commune 
de Ngiri-Ngiri. Son comité 
comprend une quinzaine de 
membres dont deux coor-
donnateurs, un président, 
un vice-président, un se-
crétaire, un trésorier, un 
commissaire aux comptes, 
un chargé de discipline, un 
chargé des relations pu-
bliques, un intendant et 
cinq conseillers.
L’AS Mabuilu, souligne-t-on, 
est une équipe de football 
qui avait fait, dans les années 
1980 et 1990, la pluie et le 
beau temps dans la capitale 
congolaise. Elle était dirigée 

par le président Kimpedi et 
le titulaire Umba-di-Lutete 
d’heureuse mémoire. Cette 
équipe avait participé aux 
première et deuxième édi-
tions de la Ligue nationale 
de football. En ce moment 
où l’AAFM entend officiel-
lement lancer ses activités, 
son secrétaire général, Ma-
rhino Kisilumeso, demande 

à tout celui qui se recon-
naît ancien joueur de l’AS 
Mabuilu de venir intégrer 
la plateforme. «Les portes 
sont grandement ouvertes 
et le numéro de contact est 
le +243 815024922. Venez 
nous rejoindre en vue de 
pérenniser notre souvenir 
commun», a-t-il insisté.

Lucien Dianzenza

VIE ASSOCIATIVE

Des anciens footballeurs de Mabuilu 
comptent organiser leur première 
assemblée générale
Marinho Kisilumeso, secrétaire général de l’Amicale des anciens 
footballeurs de l’Association sportive Mabuilu (AAFM), a indiqué qu’ il est 
presque temps d’unir les efforts en vue de mettre l’association sur les rails.   

Le secrétaire général de l’AAFM, Marinho Kisilumeso /DR
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AVIS DE RECRUTEMENT

Titre du poste :  Coordinateur IFO USLAB 
Localisation  : Concession forestière IFO.
Rapport à : Comité Pilotage et unité de Gestion FOKL
Niveau du poste : Directeur
Date de début : LE PLUS TÔT POSSIBLE
Superviser : Unité Surveillance et Application de la Loi USLAB)

Aperçu du poste
La Fondation Odzala-Kokoua-Lossi (FOKL), le gouvernement du Congo et 
Industrie Forestière de Ouesso (IFO) ont conclu un accord à long terme pour 
revitaliser, réhabiliter et gérer l’application de la loi dans la concession fores-
tière d’IFO. Dans ce cadre, un coordinateur est employé pour superviser cette 
opération.

Le coordinateur de l’USLAB assure la mise en œuvre de la stratégie globale et 
développe la méthodologie appropriée pour atteindre les objectifs et réaliser 
les buts principaux du projet, qui sont basés sur le protocole d’accord avec le 
gouvernement de la République du Congo, l’accord de financement avec les 
donateurs et le plan d’affaires quinquennal.

Principales fonctions et responsabilités
-Diriger l’affinement de la stratégie et de la méthodologie pour mettre en 
œuvre le projet et
atteindre les objectifs définis dans son plan d’entreprise quinquennal.
-Élaborer et mettre en œuvre le plan de travail annuel, les budgets annuels et le 
plan d’entreprise approuvés par l’équipe de gestion des opérations ;
-Recruter et gérer l’unité USLAB.
-Coordonner tous les projets de conservation et de recherche avec la FOKL.
-Présenter la stratégie, les résultats, les budgets, les activités et la planifica-
tion au comité de pilotage du projet, le cas échéant.
-Créer  un  groupe  d’intérêt  pour  la  conservation  avec  les  communautés  
locales,  les  chefs traditionnels et les représentants du gouvernement.

Ce à quoi ressemblera la réussite dans deux ans :
-Une USLAB pleinement opérationnelle, dotée des structures nécessaires 
pour assurer la durabilité environnementale de la concession forestière.
-Toutes les unités de l’USLAB sont mises en place et disposent des ressources 

nécessaires,
-De bonnes relations ont été développées avec toutes les parties prenantes,
-Des résultats probants au regard des objectifs de conservation de l’UFA.

-Relations clés : Qualifications, compétences et expérience requises :
-Gestion FOKL. : Plus de 10 ans d’expérience dans la conservation des res-
sources naturelles et la gestion durable des
écosystèmes dans une région très isolée d’Afrique centrale ;
-ACFAP
-IFO
-Communauté de pilotage
-Équipe régionale APN :  Capacité avérée à gérer un projet de conservation, y
compris la méthodologie/stratégie, le recrutement et la gestion du personnel, 
la logistique, l’infrastructure, l’administration/les finances, la gestion partici-
pative, les relations sociales avec les parties prenantes nationales et locales.
-Équipe régionale APN
-Principaux donateurs
-Connaissance  approfondie  du  contexte  naturel  et
culturel de la République du Congo.
-Expérience   de   la   gestion   des   bailleurs   de   fonds institutionnels, en 
particulier des fonds de l’UE.
-Excellentes capacités d’analyse et de communication orale et écrite en 
français, maîtrise professionnelle de l’anglais.
-Forte   capacité   à   gérer   le   temps   et   les   priorités concurrentes.
-Esprit d’initiative, persévérance et résilience.
-Respect des droits de l’homme

Comment postuler :
Pour postuler, veuillez envoyer votre CV et votre lettre de motivation à :
rh.odzala@africanparks.org et avant le 10 juin 2024.

Nous encourageons vivement les candidatures féminines.

Si vous n’avez pas de réponse de notre part dans les 2 semaines suivant la date 
de clôture, veuillez considérer que votre candidature n’a pas été retenue.

Le festival est une composante 
du projet « École des lecteurs 
» mis en œuvre par la fonda-
tion Media Freelance.  Pour 
cette année, il  regroupera, du 
24 au 31 octobre à Brazzaville, 
environ 300 écoles, 38 clubs 
scolaires de lecture de quatre 
villes et 570 élèves du collège.
Il vise à encourager la lecture 
chez les jeunes en favorisant 
la découverte de la littérature 
jeunesse et l’éducation aux mé-
dias. Ce sont les élèves de Braz-
zaville, Dolisie, Pointe-Noire et 
Owando qui s’affronteront aux 
sites du Palais des congrès de 
Brazzaville et au centre Zola.
Sur le thème « Une école, un 
club scolaire de lecture », ce 
festival s’é talera durant au 
moins sept jours. Il sera, en 
effet, question d’expérimenter 
l’approche Stimulus et Nsaka-
mots, de faire le suivi des acti-
vités des stagiaires, d’organiser 
le concours national de rédac-
tion et autres.
A en croire Bethy Victorine  
Yaca, directrice dudit festival, 

cet événement doit travailler à 
donner le goût de la lecture aux 
jeunes, particulièrement aux 
élèves. « Ce festival booste le 
goût de la lecture auprès des 
élèves. Contrairement aux 
éditions précédentes, celle-ci 
s’ouvre à plusieurs écoles et 
met en valeur un livre. L’ins-
cription est gratuite et nous 
aurons des prix très particu-
liers », a-t-elle indiqué.
Au moins 300 écoles vont par-

ticiper et s’affronteront autour 
du championnat national des 
clubs scolaires de lecture, du 
concours du photojournalisme 
ainsi que des prix spéciaux.
Cette conférence de presse 
marque ainsi le départ d’un 
long voyage qui vise à initier 
les participants à aimer le livre. 
Durant le festival, plusieurs ac-
tivités seront organisées dont 
le carnaval des écoles partici-
pantes, le concours national de 

rédaction de la fondation UBA, 
le concours du meilleur exposé 
oral et du meilleur reportage, le 
duel littéraire nsakamots et le 
tombola.
Ken Phileas Tchiteya, pré-
sident de Media Freelance, a 
retracé l’historique de ce grand 
rendez-vous des adeptes de la 
lecture en milieu scolaire. Il 
estime que l’un des objectifs 
de ce festival consiste à pous-
ser les écoles à fabriquer les 

grands lecteurs. 
Après le festival, ses initia-
teurs ont prévu d’organiser des 
voyages scolaires nationaux 
et internationaux au profit 
des meilleurs chefs d’établis-
sement, meilleurs coachs, et 
meilleurs exposants.
Pour marquer leur désir à tra-
vailler en vue de la réussite de 
cet événement, certains parté-
naires, entre autres, la Banque 
UBA, l’Unicef, l’IFC, ont participé 
à cette conférence de presse et 
promis de tout mettre en œuvre 
pour réussir cette quatrième édi-
tion du « Festival scolaire les 12 
goûts du livre ». Des acteurs de 
l’administration publique y ont 
également pris part.
La Fondation UBA a profité 
de l’occasion pour remettre 
symboliquement douze exem-
plaires du livre « Petit pays » de 
l’écrivain Gaël Faye à la Fonda-
tion Media Freelance qui, à son 
tour, les a remis au club de lec-
ture d’une école déjà inscrite 
au festival.

Rude Ngoma

FESTIVAL SCOLAIRE LES 12 GOÛTS DU LIVRE

Le programme de la quatrième édition dévoilé
Les organisateurs du  Festival scolaire les 12 goûts du livre 2024  ainsi que leurs partenaires ont animé une conférence de 
presse, le 29 mai, à l’Institut français du Congo(IFC). Au cours de cet échange avec les chevaliers de la plume et du micro, il a 
été question de dévoiler le programme du festival, son objectif et son impact sur la vie des élèves, et  le rôle des partenaires.  

Les organisateurs du festival et leurs partenaires/Adiac
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La soirée de la troisième 
édition de la Semaine de 
la mode a été placée sur 
le thème « Brazza la verte, 
quand le style rencontre la 
durabilité ! ». Elle a débuté 
par le mot de circonstance 
du premier conseiller à l’am-
bassade de France au Congo, 
Louis Berthelot. La mode, 
a-t-il dit, est bien plus qu’un 
simple moyen d’expression 
artistique, « elle reflète notre 
culture ainsi que notre 
identité. Elle transcende les 
frontières et rassemble tout 
le monde, nations diverses 
à travers ce qui est un des 
atouts les plus précieux 
chez l’Homme : sa capacité 
à créer du nouveau, en un 
mot, sa créativité. Nous n’en 
avons jamais eu autant be-
soin en ces temps troublés. 
Nous avons besoin de cette 
légèreté sérieuse, de cet élan 
du cœur et de l’esprit, de 
cette ingéniosité qui étonne 
et rassemble ». 
Pour Louis Berthelot, le 
temps d’une semaine a per-
mis à Brazzaville, ville de la 
Sape, de foisonner telle que 
Paris, capitale de la mode. 
Les designers, les marques 
et les créateurs du Congo et 
ceux venus du Togo, du Sé-
négal et de la République dé-
mocratique du Congo ont eu 
l’opportunité de présenter 
leurs nouvelles collections 
aux médias, aux acheteurs 

et au public. Cet événement, 
a-t-il estimé, permet égale-
ment de promouvoir l’indus-
trie de la mode au Congo, 
de stimuler les ventes et de 
créer des opportunités de 
réseautage pour les profes-
sionnels du secteur.
Le thème de cette troisième 
édition de la semaine de 
la mode, « Brazza la verte, 
quand le style rencontre la 
durabilité ! », est une invi-
tation à prendre conscience 
des limites « de notre monde 
et à changer notre mode de 
consommation », a renchéri 
le premier conseiller à l’am-
bassade de France. Il a pré-
cisé que toutes les activités 
proposées cette semaine, 

notamment un atelier upcy-
cling animé par le collectif 
Thrifty sur le recyclage de 
Jean’s, des conférences sur 
le secteur de la mode au 
Congo, la mode durable et la 
couture consciente s’articu-
laient à la perfection autour 
du thème. Enfin, Louis Ber-
thelot a remercié le directeur 
artistique de la Semaine de 
la mode, Hippolyte Diayoka, 
ainsi que toute son équipe 
pour leur engagement sans 
faille envers le secteur de la 
mode au Congo. Mais aussi 
toute l’équipe de l’Institut 
français du Congo qui n’a 
pas ménagé sa peine, notam-
ment la directrice déléguée, 
Barbara Pamou, et autres.

Un défilé de mode qui 
interpelle sur la préser-
vation de l’écosystème
Après le mot de Louis Ber-
thelot, le tour est revenu au 
grand maître Keim Oboura 
d’égayer le public avec sa san-
za, un instrument de musique 
traditionnelle congolaise. 
Puis est arrivé le moment tant 
attendu, celui du défilé de 
mode des créations de onze 
stylistes. Durant deux heures, 
le public a découvert des créa-
teurs parmi lesquels ceux qui 
ont su repousser les limites 
de la mode en utilisant des 
techniques écoresponsables 
dans un souci de préserva-
tion de l’écosystème. Ces 
onze stylistes ont permis aux 

spectateurs d’apprécier leurs 
talents à travers le passage 
de plusieurs mannequins sur 
le gigantesque podium dressé 
pour la circonstance. Il s’est 
agi des créations vestimen-
taires des stylistes Kity Kiem, 
Liocrus, Kintambala ya mbo-
ka, Yok création, Leslie Exau-
cée, Papino, Sano, Christ’on, 
Chreri Essam, Nonkaime, 
Alina Sow. Outre la prestation 
de l’artiste tradi-moderne 
Keim Oboura, la soirée a été 
agrémentée également par 
l’artiste musicienne Liz Ba-
bindamana. 
Notons que la troisième édi-
tion de la Semaine de la mode, 
organisée en partenariat avec 
la Délégation de l’Union euro-
péenne, l’ambassade d’Italie 
au Congo, le Goethe Institut, 
le Grand Lancaster et Kitoko 
Make up, a eu comme parti-
cularité un défilé de rue au 
marché Total car la mode est 
l’affaire de tous. Elle a connu 
aussi plusieurs autres temps 
forts, parmi lesquels les 
conférences et symposiums 
à l’Institut français du Congo, 
sur les thèmes « Le secteur de 
la mode au Congo : tendances, 
défis et opportunités de crois-
sance » ; « Mode durable et 
couture consciente ». Il y a 
eu également un ‘’Zando de 
la mode’’, consacré à l’ex-
position vente d’articles de 
mode…

Bruno Zéphirin Okokana

SEMAINE DE LA MODE

Un défilé des créateurs marque le clou de la troisième édition 
Devenue un rendez-vous incontournable de la mode en République du Congo, la troisième édition de la Semaine de la mode a 
éteint ses lampions au cours d’une soirée marquée par un défilé de mode au Grand Lancaster de Brazzaville, la semaine dernière.  

Les mannequins en plein défilé de mode/ Adiac

Plus poète que jamais, Kof-
fi commence le nouveau 
single tout en rimes où il 
affirme l’aimer à la vie, à la 
mort. « Mama Ci, si et seu-
lement si, opesi nga maka-
si, na mem’o na Sicile et 
puis na Cincinnati. Même 
ata babeta nga masasi 
neti na Masisi to na Sibé-
rie », l’entend-on clamer 
de prime abord. Avant de 
renchérir, remerciant sa gé-
nitrice de lui avoir donné la 
vie  : « Mama abot’o merci ». 
Il achève cette introduction 
poétique avec la conviction 
que cet amour sera mani-
feste même quand il passe-
rait de vie à trépas  : « Bolingo 
e’a kelasi mokolo ya autopsie, 
bamona kaka Mama Ci. Si, 
si ! ». 
C’est un chapelet de compa-

raisons que Koffi égrène tant 
pour décrire sa compagne 
que pour dire toute la pas-
sion qu’elle lui inspire. Il est 

intarissable à ce sujet. « Elle 
est la Joconde des tropiques 
», déclare-t-il notamment. Et, 
de leur côté, Fabregas et JR 

33 en rajoutent chaque fois 
une couche en témoins de 
cet amour dont ils livrent 
chacun un commentaire en 
guise de témoignage.
Toutes les déclarations qu’ils 
font à l’endroit de Cindy, 
qu’ils qualifient de « Reine 
ya mokonzi », la reine du roi, 
sont comme attestées par 
le décor de style égyptien. 
Comme quoi, Koffi, le ro-
mantique, conjugue l’amour 
à la mode égyptienne avec 
tous les atours qui vont 
avec. Une salle de festin 
royal avec une table toute 
apprêtée. Les couverts do-
rés, les chaises bordées de 

rubans bleu royal assortis aux 
pieds de la table imposants de 
même couleur et aux éventails 
à plumes géants. Et, le chemin 
de table garni de chandeliers, 

coupes en cristal et mets que 
l’on devine selects. Mais il y a 
aussi toutes les garnitures do-
rées et dorures qui donnent 
plus de reflets aux tenues im-
maculées du personnel. Elles 
sont du reste assorties à celle 
de la fameuse reine vêtue dans 
les mêmes tons, rehaussée par 
de la dentelle transparente 
brodée or et une couronne do-
rée et perlée.
Cyndi elle-même ne fait que 
des brèves apparitions, deux, 
à une minute de la fin du clip 
disponible sur Youtube. La 
chanson qui semble avoir déjà 
son succès, s’il faut se fier au 
nombre de vues qui y avoisine 
le million 300 000 vues. Il est 
encore à découvrir sur l’en-
semble des plateformes de té-
léchargement légal.

Nioni Masela

MUSIQUE

Quand Koffi Olomide déclare sa flamme à Cindy le cœur 
« Mama Ci », le nouveau morceau du Grand Mopao totalisant déjà plus d’un million de vues, est sorti le 26 mai. Fabregas et JR 
33 qui se font ses complices ne tarissent pas d’éloges pour sa dulcinée dénommée « Reine d’amour ya mokonzi ».  

Un extrait de la vidéo «Mama Ci» / DR
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1. La République du Congo a obtenu du Fond International de Développe-
ment Agricole (FIDA) un prêt destiné à couvrir le coût du Projet Agriculture, 
Jeunes et Entreprenariat (PAJE), et envisage d’en faire partiellement usage 
pour s’adjoindre des services de conseil. 

2. L’objectif du PAJE est de contribuer à l’amélioration des conditions de 
vie et des revenus des populations rurales et péri-urbaines pauvres dans 
les zones du projet. L’objectif de développement est de « Promouvoir l’in-
clusion socio-professionnelle des jeunes et des groupes vulnérables dans 
des activités rentables, créatrices de revenus et d’emplois décents et 
durables dans des chaînes de valeur agro-alimentaires ». 

3. Le PAJE souhaite utiliser une partie du montant des ressources du pro-
jet pour assurer le recrutement d’une société chargée d’assurer les soins 
médicaux au profit du personnel du PAJE et des membres de leurs famille. 

4. Les prestations confiées à la société consisteront à : (i) Assurer la prise 
en charge médicale de l’ensemble du personnel du PAJE et des membres 
de leurs familles ; (ii) S’assurer que la police d’assurance couvre les garan-
ties de base et les garanties complémentaires ; (iii) Assurer les éventuels 
accidents pouvant subvenir ; (iv) Assurer le remboursement médical sur 
la base de la prise en charge conventionnée. 

5. L’Unité de Coordination du PAJE invite les sociétés d’assurance qualifiés 
ayant le profil recherché tel qu’indiqué dans les termes de référence à 
manifester en français leur intérêt pour cet avis.

6. Les consultants peuvent s’associer pour renforcer leurs compétences 
respectives

7. Les critères pour l’établissement de la liste restreinte portent sur :

-MISSION DE L’ASSURREUR
Dans le cadre de la présente activité, l’assureur doit assurer la prise en 
charge médicale de l’ensemble du personnel du PAJE et des membres de 
leurs familles en offrants les garanties ci-après 

8.  Les sociétés d’assurance intéressées doivent fournir les informations 
indiquant qu’ils sont qualifiés pour exécuter les services (brochures, réfé-
rences concernant l’exécution de contrats analogues, étendue géogra-
phique, expérience dans des conditions semblables, disponibilité des ser-
vices, disponibilité et qualité du personnel soignant, etc.

9. Une société sera sélectionnée en accord avec les procédures de la Sélec-
tion au moindre coût (SMC) conformément aux Directives du FIDA en 

matière de Passation des Marchés consultables sur le site web du FIDA, à 
l’adresse suivante : https://www.ifad.org/fr/project-procurement.
Les manifestations d’intérêts devront être directement déposées à l’adresse 
physique de l’Unité de Gestion du Projet PAJE, Rue de Libération de Paris, 
enceinte de la Radio Rurale Congolaise, Quartier Blanche Gomez, Braz-
zaville,  République du Congo,  au plus tard le 17 Juin 2024 à 16 h 00, heure 
locale (TU+1) comprenant 1 original,3 copies et par courrier électronique 
à l’adresse e-mail : secretariat@maep-paje.cgportant la mention suivante: 
AMI N°006/SC/24/MAEP/UGP-PAJE « RECRUTEMENT D’UNE SOCIETE 
D’ASSURANCE MALADIE CHARGEE D’ASSURER LES SOINS MEDICAUX 
AU PROFIT DU PERSONNEL DU PAJE ET DES MEMBRES DE LEURS 
FAMILLES ».

Toute demande de renseignement sera adressée uniquement par courrier 
à l’adresse électronique secretariat@maep-paje.cg.

13. Nous attirons l’attention des sociétés de conseil intéressées sur la Poli-
tique du FIDA en matière de lutte contre le blanchiment de capitaux et le 
financement du terrorisme  et sur la Politique révisée du FIDA en matière 
de prévention de la fraude et de la corruption dans ses activités et opéra-
tions . Cette dernière énonce les dispositions arrêtées par le FIDA concer-
nant les pratiques répréhensibles. Le FIDA s’efforce par ailleurs de faire 
en sorte que ses activités et opérations se déroulent dans un environne-
ment de travail sain, à l’abri de tout harcèlement, notamment sexuel, et de 
toute exploitation ou atteinte sexuelle, comme le précise sa Politique en 
matière de prévention et répression du harcèlement sexuel et de l’exploi-
tation et des atteintes sexuelles. 

14. La société de conseil ne peut être en situation de conflit d’intérêts réel, 
potentiel ou raisonnablement perceptible comme tel. Toute société de 
conseil qui serait en pareille situation sera écartée, sauf approbation 
expresse du Fonds. Un conflit d’intérêt est présumé exister dès lors qu’une 
société de conseil, les membres de son personnel ou les sociétés qui lui 
sont affiliées a) entretiennent des relations qui leur permettent d’avoir 
indûment connaissance d’informations non divulguées concernant ou 
affectant le processus de sélection et l’exécution du marché, b) répondent 
à plusieurs appels à manifestation d’intérêt dans le cadre de la présente 
procédure de passation de marchés, c) ont des liens professionnels ou 
familiaux avec un membre de l’UGP ou du personnel de cette dernière, 
avec le Fonds ou ses agents, ou avec quiconque a pris ou pourrait raison-
nablement prendre part, directement ou indirectement, (i) à l’établisse-
ment du présent appel à manifestation d’intérêt, (ii) au processus de sélec-
tion pour le marché concerné, ou (iii) à l’exécution de ce dernier. Les 
sociétés de conseil sont en permanence tenues de faire état de toute situa-
tion de conflit d’intérêts réel, potentiel ou raisonnablement perceptible 
comme tel qui apparaîtrait lors de l’établissement de la manifestation d’in-
térêt, du processus de sélection ou de l’exécution du marché. La non-di-
vulgation de telles situations peut notamment entraîner l’exclusion de la 
société de conseil, la résiliation du marché ou toute autre mesure appro-
priée en application de la Politique du FIDA en matière de prévention de la 
fraude et de la corruption dans le cadre de ses activités et opérations.

Fait à Brazzaville, 

Le Coordonnateur National

 Emery Fabrice BIMBOU SENGA 

(1) Cette politique est exposée dans le document consultable à l’adresse 
suivante: https://www.ifad.org/fr/document-detail/asset/41942012 
  Cette politique est exposée dans le document consultable à l’adresse 
suivante: https://www.ifad.org/fr/document-detail/asset/40189695. 
  Cette politique est exposée dans le document consultable à l’adresse 
suivante: https://www.ifad.org/fr/document-detail/asset/40738506 

AVIS A MANIFESTATION D’INTERET 
MISSION : RECRUTEMENT D’UNE SOCIETE D’ASSURANCE MALADIE CHARGEE D’ASSU-

RER LES SOINS MEDICAUX AU PROFIT DU 
PERSONNEL DU PAJE ET DES MEMBRES DE LEURS FAMILLES

AMI N° 006/SC/24/MAEP/UGP-PAJE
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Jean Bruno Ndokagna, 
agent des Dépêches de 
Brazzaville, Mme Ngolo 
Annie Patricia, Trésor 
Mapemba, Seinzor 
Germine, Gabin, Thierryna 
et Franck, Gédéon  ont la 
profonde douleur 
d’annoncer aux parents, 
amis et connaissances le 
décès de leur mère, grand-
soeur Sépraphine Evélyne 
Mobgébgé, survenu à 
Brazzaville, le 10 mai 2024.
La veillée mortuaire se tient 
à Manianga, arrêt église.
La date de l’inhumation 
sera communiquée 
ultérieurement.
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Les familles Kaba et Oko 
Basile (ex agent des PTT) ont 
la profonde douleur de vous 
annoncer le décès de leur 
fils, petit-fils, neveu et frère 
le nommé Tatian Marius 
Oko.
Décès survenu à Brazzaville, 
le 16 mai 2024 des suites 
d’une courte maladie.
La veillée mortuaire se tient 
au n°23 bis rue des Martyrs 
Poto-Poto 2 (arrêt Le Métro 
rue Mbochis). 
La date de l’inhumation sera 
communiquée 
ultérieurement. 

NÉCROLOGIE

Le lycée d’enseignement 
général  de Côte matève 
sera bâti sur un terrain 
d’une superficie de  6750 
m2. Il comprendra un pre-
mier bâtiment R+1 de 
462,21 m2 avec dix salles 
de classe, dont cinq au 
rez-de-chaussée et cinq 
autres à l’étage ; des vé-
randas de 49,70 mètres 
de long et deux mètres 
de large. Chaque salle de 
classe aura spécifique-
ment des portes métal-
liques, des tableaux verts 
; un faux plafond situé à 
3,06 mètres de la dalle de 
sol, et une couverture en 
tôles bacs alu. 
Le deuxième bâtiment 
R+1 de 320,39 m2 aura 
au rez-de-chaussée deux 
salles de classe plus un la-
boratoire pédagogique ; et 
trois autres salles à l’étage 
avec des vérandas de 49 
,70 mètres.
Le troisième bâtiment de 
ce lycée servira de bloc 
administratif de 126,48 m2 
avec six bureaux combi-
nés à une salle polyvalente 
et trois cabines des toi-
lettes modernes destinées 

au personnel administratif 
et enseignant. Il est prévu 
un bloc de latrines mo-
dernes pour filles et gar-
çons à huit cabines et de 
39,68 m2, des logements 
modernes d’astreinte pour 
l’équipe de maîtrise à un 
foyer chacun et de type 
T4 de 118,68 m2, compre-
nant trois chambres à cou-
cher, un séjour avec un 
coin de repas, une cuisine 
avec deux salles de bain. 
Le tout accompagné par 
une bâche à eau de 38 000 
litres avec un dispositif en 

eau des différentes instal-
lations. Il est également 
prévu un mât à quatre en-
tées et espaces verts. Un 
espace sportif et un mur 
mitoyen  de clôture en 
forme de L avec une pro-
tection en fils barbelés, un 
portail plus deux portil-
lons  pour la sécurisation 
de l’infrastructure.
Le ministre de l’Ensei-
gnement préscolaire, pri-
maire, secondaire et de 
l’Alphabétisation a signi-
fié à cette occasion que 
l’école reste à ce jour en-

core l’une des plus belles 
inventions de l’homme. 
« Pourvoyeuse d’opportu-
nités pour les jeunes, elle 
mérite plus que jamais 
toute notre attention, sa-
vamment soutenue par 
Jules Ferry, l’investiga-
teur en France de l’école 
laïque, gratuite et obli-
gatoire. Cette institution 
est parvenue à écrire 
au Congo ses plus belles 
lettres au cours de ces 
dernières années », a-t-il 
indiqué.

Pour le Premier ministre, 
la pose de cette pre-
mière pierre  est la mise 
en œuvre de la politique 
du président de la Répu-
blique allant dans le sens 
de l’amélioration de la 
carte scolaire et de faire 
en sorte que le pays ait 
plusieurs lycées de proxi-
mité qui tiennent compte 
du développement démo-
graphique des commu-
nautés.
« Je félicite le ministre de 
l’Enseignement présco-
laire, primaire, secon-
daire et de l’Alphabétisa-
tion pour tout ce qu’il est 
en train de faire à travers 
le pays pour approcher 
les établissements sco-
laires des apprenants. 
Nous continuons avec la 
mise en œuvre de la po-
litique du président de 
la République et dans le 
cadre du Plan national 
de développement, le di-
vidende social  passe par 
la construction des in-
frastructures scolaires, 
l’équipement et la moder-
nisation de celles-ci », a-t-
il déclaré.            

Séverin Ibara

INFRASTRUCTURES SCOLAIRES

Côte matève aura bientôt un lycée d’enseignement général 
Accompagné du ministre de l’Enseignement préscolaire, primaire, secondaire et de l’Alphabétisation, Jean Luc Mouthou, 
et celui de l’Energie et de l’Hydraulique, Emile Ouosso, ainsi que des autorités locales, le Premier ministre, Anatole Collinet 
Makosso, a posé, le 27 mai à Pointe-Noire, la première pierre de construction du lycée d’enseignement général  de Côte 
matève, dans le sixième arrondissement Ngoyo.  

Le Premier ministre posant la première pierre de construction du lycée d’enseignement général de Côte mateve/Adiac
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Le 29 mai  à Nairobi, la capi-
tale du Kenya, à l’ouverture 
des assises de la BAD, le ton 
a été donné de constituer 
un bloc unanime autour des 
besoins du continent. C’est 
ainsi qu’en plus des appels 
multipliés à l’endroit des ins-
titutions internationales sur 
l’urgence de réformer l’archi-
tecture financière mondiale, 
les intervenants, parmi les-
quels des chefs d’Etat, ont 
souligné que pour gagner la 
bataille de la souveraineté, 
son cheval de bataille depuis 
toujours, l’Afrique doit croire 
en elle-même et unir ses 
forces pour mieux agir sur la 
scène internationale. 
Dans une salle de conférence 
de l’immense centre Kenyat-
ta comble de monde, le pré-
sident de la BAD, Akinwumi 
Adesina, a évoqué le parcours 
des soixante dernières décen-
nies durant lequel, a-il indi-
qué, la Banque a rempli avec 
succès sa mission d’accompa-
gner les pays membres dans 
leurs aspirations au dévelop-
pement. Quelque 5000 projets 
ont ainsi été financés, partant 
des infrastructures routières, 
sanitaires, éducatives, d’ad-
duction d’eau, de connexion 
à l’électricité, au numérique, 
à la promotion de l’agricul-
ture, à l’autonomisation des 
femmes et des jeunes.

Une « chance » pour 
l’Afrique
« La BAD est financièrement 
viable », a poursuivi l’orateur, 
promettant que l’institution 
ne déviera pas de son engage-
ment de faire de l’Afrique un 
continent où il fait bon vivre. 
Le plaidoyer sur la réforme 
de l’architecture financière 
mondiale, thème de cette an-
née, consiste à créer un envi-
ronnement international dans 

lequel les mécanismes de 
financement du développe-
ment sont plus justes et plus 
équitables. Quand le débat fut 
lancé il y a quelques années, 
des réticences étaient percep-
tibles en Afrique même et sur-
tout à l’extérieur.
Cette étape est passée, a ajou-
té Akinwumi Adesina, pour 
qui l’Union africaine et les 
gouvernements du continent 
doivent apporter l’appui qu’il 
faut à cette volonté partagée 
de rendre viable l’environne-
ment économique mondial. Et 
même s’il quittera son poste 
l’année prochaine, après dix 
années au service d’une insti-
tution qu’il considère comme 
une chance pour l’Afrique, un 
pincement pour ses collabora-
teurs devant rester à travail-
ler, Adesina demeure convain-
cu que la BAD est l’avenir de 
l’Afrique. Un optimisme par-
tagé par les chefs d’Etat pré-
sents à Nairobi.

Débats enrichissants
Dans le cadre du segment 

présidentiel animé en deux 
panels autour du thème des 
assemblées, le président ké-
nyan, l’hôte de l’événement, a 
salué le leadership de la BAD 
et avancé plusieurs proposi-
tions tournées pour l’essentiel 
vers le raffermissement des 

liens entre Etats africains, les 
réformes à introduire dans le 
fonctionnement de l’Union 
africaine et notamment de sa 
commission qui devra dispo-
ser de plus de pouvoir qu’elle 
ne les détient aujourd’hui. Il a 
aussi plaidé pour la création 
d’une agence de notation ty-
piquement africaine, capable 
à ses yeux de mieux évaluer 
la situation économique du 

continent que ne le font les 
agences extérieures. « Nous 
avons tout pour accomplir 
notre destin », a –t-il lancé.
A sa suite, ses homolo-
gues Denis Sassou N’Gues-
so (Congo), Paul Kagamé 
(Rwanda), Emmerson Mnan-
gagwa (Zimbabwe), Hassan 
Sheikh Mohamoud (Somalie), 
Menfis (Libye), le président 
de la Commission de l’Union 
africaine, Moussa Faki Maha-
mat; l’ancien président mo-
zambicain, Joachim Chissano; 
ainsi que les représentants 
des chefs d’Etat ont chacun 
développé des vues  en faveur 
de la consolidation des acquis 
de la BAD.
Les emprunts consentis par 
l’Afrique pour financer des 
projets, les lourds taux d’in-
térêt appliqués par les bail-
leurs de fonds, le cercle vi-
cieux du service de la dette, la 
sous-évaluation des richesses 
dont dispose le continent, 
la nécessaire reconquête de 
l’espace continental, à travers 
la construction des voies de 
communication, ont aussi pré-
occupé les panelistes. 
Pour Denis Sassou N’Guesso, 
il est indispensable que les 
Etats africains soient reliés 
entre eux en vue de faciliter la 
circulation des personnes et 
des biens, et pour que la Zone 
de libre échange continentale 
africaine joue pleinement son 
rôle d’unification du conti-
nent. Pour cela, le temps de 
l’action devra l’emporter sur 
celui des déclarations. Paul 
Kagamé a insisté pour dire 
que l’Afrique doit parler non 
seulement d’une seule voix, 
mais d’une voix claire et faire 
comprendre à ses partenaires 
que l’interdépendance des be-

soins lie le sort de toutes les 
nations.
Emmerson Mnangagwa a 
plaidé pour une Afrique qui 
crée de la richesse et trouve 
son bonheur sur ses propres 
terres, notant, par ailleurs, 
les stigmates du passé co-
lonial sur le développement 
du continent. Moussa Faki 
Mahamat a salué l’intégration 
de l’Union africaine au G20 
qu’il considère comme une 
opportunité de dialogue avec 
les décideurs mondiaux, sans 
oublier le traitement inéqui-
table réservé à l’Afrique dans 
les instances internationales, 
mais également les faiblesses 
qui paralysent l’action de l’or-
ganisation panafricaine.

Pas de danse
Alors que la BAD célèbre les 
60 ans de sa création le 10 sep-
tembre, un avant-goût a per-
mis de voir que William Ruto, 
comme Akinwumi Adesina, 
ont un pas de danse remar-
quable. Au son d’un groupe 
invité à donner le coup d’envoi 
du début des célébrations de 
l’anniversaire, ils ont partagé 
la piste des jeunes danseurs 
dans la salle de conférence. A 
suivi la distribution aux délé-
gués présents du document 
sur la stratégie décennale de 
la Banque, comme pour dire 
que dans dix ans encore, au 
vu des témoignages encoura-
geants entendus des voix au-
torisées, l’institution restera le 
porte-étendard des projets de 
développement du continent. 
Et pour avoir accueilli à deux 
reprises, respectivement en 
1994 et en 2024, les assem-
blées des 30 ans et des 60 ans 
de la BAD, le Kenya a postulé 
séance tenante, à haute et in-
telligible voix, pour abriter les 
réunions annuelles de 2054. 
Le président Ruto l’a répété, 
prophétisant qu’il sera pré-
sent, sans doute pas à la tête 
de son pays mais, même en 
s’aidant d’une canne, pour as-
sister à l’événement.
Terminons par une autre 
note gaie et moins stressante 
que les chiffres. Prélude à 
l’ouverture des travaux a été 
balancé l’instrumental d’une 
complainte que les amoureux 
de la rumba connaissent bien, 
« øNdaya », chanson d’une es-
timée artiste de la République 
démocratique du Congo cé-
lèbre il y a des décennies sur 
les deux rives de l’onde pai-
sible que Kinshasa et Braz-
zaville ont en partage.

Gankama N’Siah 
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L’Afrique doit savoir parler d’une seule voix 
Tribune consacrée au bilan et aux perspectives de l’institution hôte, les assemblées annuelles de la Banque africaine de 
développement (BAD) sont aussi un lieu d’échanges de haut niveau sur les évolutions de notre temps.  
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